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ciens des media se sont livrés une nouvelle bataille
à Rüschlikon. A en juger par les applaudissements
des orateurs de tout bord, la moitié (ou presque)
était pour le maintien du monopole de la radio-TV,
l'autre moitié (ou un peu plus) était contre; même

score pour la publicité dans les radios locales.

Résultat: match nul. A voir! Tout est dans les

nuances.

CHASSES GARDÉES

Quelques conférenciers sont tout de même allés

plus loin: ainsi Beat Curti, président de la direction
de Jean Frey SA qui propose un «numerus clausus»

pour l'admission des futurs candidats à une
radio privée: on devrait seulement accepter des

professionnels de l'information. «Les éditeurs de

journaux n'ont pas seulement une avance dans le

domaine intellectuel et économique, mais ils possèdent

aussi les moyens techniques» a-t-il dit. Adieu
au bricolage et à la spontanéité, adieu à VAlternativradio

Un conseiller publicitaire eminent a invité Andreas
Gerwig, conseiller national socialiste qui s'oppose
à une concurrence des media sur un marché libre
régi par la publicité, à lui rendre visite pour
«apprendre ce que c'est que la publicité». Et pour
calmer les esprits un peu inquiets, l'homme de la
pub a proclamé: «C'est la qualité des media qui
décidera du volume de publicité!» Le fait que le
succès du Blick soit en proportion inverse de sa

qualité ne le gêne pas outre mesure. Fidèle à sa

conception globale des media, il réplique sans hésiter:

«Pourquoi toujours offrir le maximum de

qualité au public? Il n'en demande pas tant» et il
reproche à Andreas Gerwig son esprit... «comment

dire?». «Elitaire?» demande le collègue
socialiste. «C'est ça, elitaire.»
Par ailleurs, le représentant des milieux publicitaires

dit son inquiétude face au rapport de la
commission qui permet au professeur Alfred Willener
d'écrire: Aucun contrôle démocratique ne s'exerce

pour l'instant sur les sommes énormes investies
dans la publicité...

Le thème de la future politique des media a permis
à plusieurs orateurs de régler leurs comptes avec la
SSR. Libéraux et radicaux, Hofériens et agrariens,
grands éditeurs et publicitaires ont tiré à boulets

rouges sur notre institution nationale dont les

représentants se sont un peu énervés; sauf M.
Schürmann qui ne perd jamais son calme. Et ce

sont finalement les socialistes qui ont le mieux
défendu le monopole de la SSR.
Une vingtaine de spécialistes, professeurs, experts
et ingénieurs ont présenté chacun leur vue d'une
politique efficace des media, les nouvelles techniques,

le financement, le marketing et ainsi de suite.
Dans le flot de bonnes paroles, j'oublie presque la
voix d'un journaliste, Manuel Isler; il disait à peu
près ceci: «Le journaliste qui écrit réellement ce

qu'il sait de la politique et de l'économie dans ce

pays, doit être drôlement courageux. Et c'est dans
ce lieu-ci où nous discutons d'une politique suisse
des media que je cherche une réponse à la question:

Dans ce pays merveilleux des nouveaux
media, où se situe le journaliste?»

LES BESOINS DU «PEUPLE»

Pour ne pas oublier le consommateur-lecteur-
téléspectateur! Une intervention remarquée d'un
participant dans un groupe de travail, en guise de
conclusion: tout le monde parle comme s'il savait
ce dont le peuple a besoin: les uns disent que, par
conséquent, la radio «service public» doit être
maintenue; les autres sont convaincus que la
concurrence privée est absolument nécessaire... le peuple

devient un alibi pour des thèses et intérêts
diamétralement opposés.
Tous ont écouté — plus ou moins — poliment les

arguments des adversaires, mais chacun est resté

sur ses positions. Notre conclusion: quel que soit le

coup de pouce que le gouvernement donnera à la
future politique des media, 45 à 55% seront plus
ou moins contents et 45 à 55% seront plus ou
moins mécontents; tout sera dans les nuances.

Ernest Bollinger

DOMAINE PUBLIC

Au cas où...

Au cas où vous auriez malencontreusement
égaré le bulletin vert marqué au chiffre de
DP, au cas où le repérage des coordonnées
pratiques du paiement de l'abonnement 1982
serait le dernier obstacle à lever avant que
vous nous témoigniez de votre fidélité, un
petit rappel: toutes les indications nécessaires

sont répétées, semaine après semaine, en
page une! Merci d'avance.

PS. Vous souvenez-vous du texte paru dans
ces colonnes et signé de notre ami Marcel
Burri, «Le Valais et ses barrages. Zeusier: les
experts au pied du mur» (DP 541 du 17 avril
1980)? Où étaient disséqués les problèmes
que pose l'exploitation de ce barrage «un peu
effrité qu'on n'ose plus utiliser».
La controverse, annoncée du reste par Burri,
reprend ces jours-ci dans la foulée du débat
sur le Rawil. Et elle est alimentée par l'article
paru dans DP après un détour assez cocasse.
Qu'on en juge plutôt.
Premier détour: le texte est traduit et est
publié dans l'excellente et quotidienne
colonne de débats de la «Basler Zeitung».
Echos importants outre-Sarine.
Deuxième temps. De la «BZ», le texte est
reproduit dans la revue écologique, «Natur
und Mensch».
Troisième temps. De «Natur und Mensch»,
nouvelle traduction (fidèle) en français et
utilisation intéressante dans la presse suisse
romande (voir, par exemple, «Le Courrier»
du 13.1.1981). Au long des tribulations du
texte, Marcel Burri, professeur à l'Université
de Lausanne, est devenu professeur à
l'Université de Berne, mystère des adaptations
journalistiques.
Avril 1980 - janvier 1982, de la Suisse
romande à la Suisse romande: joli trajet
souterrain pour le texte d'un géologue!
Grandeur et humilité de la presse de contre-
information.

DP 623
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